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la plus grande gloire de Dieu! Jésus, alors, travaillera de con-
seront méritoires, bénies decert avec nous, et nos œuvres 

Celui qui, seul, “donne l’accroissement”!
Et maintenant, il ne reste plus qu’à disposer l’intelligence: 

c’est à quoi tendent les lectures de VEpître et de YEvangile
le Verset allêluiatique.séparent le Graduel et le Trait ou 

L’Epître se lit les mains appuyées sur le Missel, comme 
pour marquer qu’il faut “mettre les mains” à l’œuvre de Dieu, 
et l’Evangile, le visage à demi tourné vers le Nord, du moins 
dans les églises orientées, lequel, d’après les vieux symbolis
tes, figure le froid et stérile royaume des esprits ténébreux. . . 
Le Credo qui, le dimanche et à certains jours, suit cette lec
ture de l’Evangile, en est l’opportun complément: “Seigneur, 
à qui irions-nous? réoondit Simon-Pierre au divin Maitrc(l).

les paroles de la vie éternelle!” C’est une protes
tation indentique qui exprime ce solennel acte de foi à la doc
trine catholique. Nous qui le chantons et le répétons si 
vent, n’amoindrissons jamais notre Credo! Ne nous laissons 
point assoupir par ces gaz délétères du modernisme ou autres 
erreurs qui nous vinrent des officines d’outre-Rhin!

Cette seconde partie de la “préparation immediate prend 
fin, comme la première, sur une nouvelle exhortation à la 
prière: Oremus! A mesure que sa foi s’éclaire, à mesure que 
le moment approche, l’homme sent davantage sa petitesse

que

vous avez

sou-

et son indignité.
(ià suivre)

MESSE ANNUELLE 
Pour les Associés défunts.

(Messe privilégiée par Rescrit du 8 février 1905).

Nous prions les Confrères qui ont leur numéro d’inscription 
de 800 à 1200 de vouloir bien célébrer durant le mois la 
prescrite pour les Associes défunts.
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